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Aménagement

Le stade des Charmilles

a cessé d’exister
La construction de
250 appartements
et d’un grand parc
commence enfin sur
l’antre servettien

Christian Bernet

Fin de partie. Le stade des Char-
milles vit ses dernières heures. Sa
démolition a commencé, ou plu-
tôt de ce qu’il en reste. Mardi à
midi, un engin à chenilles s’est
juché sur la tribune nord dans un
équilibreprécaire.Auboutde son
bras articulé, une énorme pince
sectionne les pièces métalliques
de la charpente. Le toit de la tri-
bune s’affale, les piècesdéchique-
tées s’entassent dans d’horribles
grincements. Avec elles, les der-
nières couleurs grenat du stade
disparaissent.

«Ça fait un moment que ça
traîne, non?» demande un vieil
imprimeur qui passe devant les
guichets dévastés. Il a joué chez
les juniors du Servette, il en a été
supporter et, aujourd’hui, il ne
semble guère regretter l’éradica-
tiondes ruines. «Si c’est pour faire
du logement, tant mieux.»

Neuf ans après le dernier
match, la mue du quartier peut
enfin commencer. Une grosse
opérationqui dureraprèsde trois
ans et transformera entièrement
cet ancien secteurquimêlait sport
et industries et qui appartient en-
core enbonnepartie au banquier
Bénédict Hentsch.

De Pic-Pic aux lofts
Le premier chantier a démarré
dans l’ancienne usine Pic-Pic, qui
fut la seule entreprise suisse à fa-
briquerdeAàZdes voitures, il y a
un siècle. Les ateliers se trouvent
le long de la voie ferrée. Ils seront
transformés en une vingtaine de
lofts, auxquels s’ajouteront une

douzaine d’appartements créés
dans la surélévation. «La moitié
de ces appartements ont déjà été
vendus», annonce Benoît Gene-
cand, chef duprojet. Dans la suite
des ateliers, une barre offrira en-
core septante appartements, qui
seront là encore vendus en pro-
priété par étages (PPE).

Pour trouver du locatif, il fau-
dra compter sur le bâtiment qui
s’érigera le long du chemin des
Sports, à la place de la tribune

principale du stade. La coopéra-
tive SCHGva construire 96 appar-
tements subventionnés.

Un studio pourmémé
La coopérative inaugure un nou-
veau concept, le «logement à
mixité intégrée». L’appartement
dispose d’une chambre, avec ses
propres sanitaires, qui peut être
entièrement séparée. L’idée con-
siste à s’adapter aux nouvelles fa-
milles. Ce studio autonome peut

servir au fils qui a grandi ou à la
grand-mère qu’il faut accueillir.
On peut aussi y installer son bu-
reaudecomptableoudemasseur.
Une trentaine de ces apparte-
ments proposeront cette solution
novatrice. Inutile toutefois de
s’inscrire auprès de la coopéra-
tive, qui ne prend pour l’heure
plus d’inscriptions pour l’ensem-
ble de son parc. Cet immeuble
comprendra encore une quaran-
taine d’appartements en PPE. Au

total, l’opération devrait fournir
près de 250 appartements. Ils se-
ront livrés à la mi-2014.

Enfin, un grand parc public
sera aménagé sur les lieux occu-
pés auparavant par le stade. Une
fois terminé, il sera remis à laVille
de Genève, qui en assurera l’ex-
ploitation. «C’est unebonne idée,
car les espaces verts manquent
dans lequartier», se réjouit le vieil
imprimeur et footballeur, avant
de partir chez son pédicure.

Les grues sont entrées en action. D’ici au mois de janvier, les deux tribunes encore debout seront démolies. Des logements et un grand

parc public prendront place dans cet espace. PHOTOS: DANY GIGNOUX
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Parti libéral-radical choisit
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à la succession de Zappelli.
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Nouveauté Sortie du livre

«Mon dictionnaire
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Septante ans de gloire et de passion
U Le dernier match de Servette
aux Charmilles se dispute le
8 décembre 2002. Il offrira un
superbe spectacle. A quinze
minutes de la fin, les Grenat sont
menés 4-1 par Young Boys et
jouent en infériorité numérique.
Alex Frei lève le poing pour
galvaniser les foules et Léonard
Thurre marque trois buts. Tous
de la tête. Le Servette écrit de
superbe manière la dernière

page des Charmilles. Le stade en
a connu d’autres. Construit en
1930, il sera le témoin des
grandes heures du Servette,
dix-sept fois champion de
Suisse, mais aussi de l’équipe de
Suisse. Elle y bat la Suède, la
Belgique et la Bulgarie, mais
s’incline en 1951 face à la France
devant… 40 000 spectateurs.
Dès les années 80, le stade
montre des signes de vétusté.

Les projets de rénovation se
multiplient, sans lendemain,
alors que le stade est au bord de
l’effondrement. A la Praille, la
Ville ferme ses abattoirs et libère
un immense terrain. Trois
architectes proposent ce lieu
pour un nouveau stade. L’idée
de déménager Servette crèvera
les cœurs, avant de s’imposer.
Le stade de la Praille s’ouvre en
mars 2003. C.B.

Deux étoiles
Michelin pour
un restaurant
d’Anières

L’Auberge de Floris, dirigée
par Claude Legras, rejoint le
Domaine de Châteauvieux
dans le paradis des
gastronomes genevois

Le Guide Michelin Suisse 2012
consacre un nouveau double
étoilé àGenève.ClaudeLegras, de
l’Auberge de Floris, à Anières, re-
joint ainsi Philippe Chevrier.

«Je suis fou de joie, cette pro-
motion récompense des années
de travail acharné, de recherche
permanente de l’excellence», se
réjouit ce chef au prestigieux col
bleu-blanc-rouge des meilleurs
ouvriers de France (MOF).

Claude Legras dispose à Aniè-
res d’un établissement remis à
neuf, cuisine dernier cri et décor
contemporain qui s’ouvre sur le
lac. Le lieuestmagique, la cuisine,
de tendance méditerranéenne,
aussi. Tous les ingrédients étaient
réunis pour obtenir cette belle
consécration du guide rouge.

Le Bistrot de Floris a reçu, lui,
un bib gourmandqui signale l’ex-
cellent rapport qualité-prix.
Comme le Café de la Place à
Chancy, cher àMichel Zufferey, le
3 Rive gauche à Genève et
l’Auberge de Landecy.

En Suisse romande, une seule
autre nouvelle étoile pour Tho-
masNeeser au restaurant Les Sai-
sons du Grand Hôtel du Lac, à
Vevey. A.G.

Inès et Claude Legras, heureux

dans leur Auberge de Floris.
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